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PERDUS ? 

Comédie de Mathieu Burger 
 

Résumé : Un avion s’est écrasé dans un endroit sauvage. Les survivants tentent d’organiser leur vie sur l’île… 
Les caractères se dévoilent ! 

 

Distribution : 

11 rôles 

La vénale 

La suiveuse 

L’optimiste 

La rigolote 

La religieuse 

Le bougon 

La superficielle 

L’aventurière 

La précieuse 

La courageuse 

Le « sauvage » 
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AVERTISSEMENT  

Ce texte est protégé par les droits d’auteur. En conséquence avant son exploitation vous devez obtenir 
l’autorisation de l’auteur soit directement auprès de lui, soit auprès de l’organisme qui gère ses droits (la 
SACD par exemple pour la France). 

Pour les textes des auteurs membres de la SACD, la SACD peut faire interdire la représentation le soir même 
si l'autorisation de jouer n'a pas été obtenue par la troupe.  

Le réseau national des représentants de la SACD (et leurs homologues à l'étranger) veille au respect des 
droits des auteurs et vérifie que les autorisations ont été obtenues et les droits payés, même a posteriori. 
Lors de sa représentation la structure de représentation (théâtre, MJC, festival…) doit s’acquitter des droits 
d’auteur et la troupe doit produire le justificatif d’autorisation de jouer.  

Le non respect de ces règles entraine des sanctions (financières entre autres) pour la troupe et pour la 
structure de représentation. Ceci n’est pas une recommandation, mais une obligation, y compris pour les 
troupes amateurs.  

Merci de respecter les droits des auteurs afin que les troupes et le public puissent toujours profiter de 
nouveaux textes. 
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SCENE 1 : En pleine jungle 

La suiveuse est face à un serpent qui lui bloque le passage, en pleine jungle. 

La vénale : Mais puisque je vous dis que c’est absolument sans aucun danger ! Il n’y a pas de raison de vous 
en faire, c’est simplement un petit serpent inoffensif ! 

La suiveuse : Un petit serpent inoffensif ? Il fait 2 mètres de long, il lui suffit d’ouvrir la bouche pour m’avaler 
d’un coup ! 

La vénale: Bon, je commence à en avoir assez de vous entendre vous plaindre, allez-y maintenant … 

La suiveuse : Bien… (S’arrête) et pourquoi vous ne passeriez pas devant, vous ?  

La vénale: C’est une question de principe. Tout simplement. 

L’optimiste (arrive en courant avec La rigolote) : Vous avez entendu ?  

La rigolote (en découvrant le serpent) : Oh la petite bête…. Gentille… couchée… fais la belle…. 

La suiveuse : Voilà quelqu’un qui va pouvoir nous sortir du pétrin ! 

La rigolote : Ah ouf, qui ça ? 

La vénale: De quel bruit parlez-vous ? 

L’optimiste : Un bruit d’hélices, qui provenait du ciel ! Certainement un hélicoptère, cette fois, j’en suis 
certaine, les secours essayent de nous retrouver ! 

La rigolote : Il faudrait accrocher des pancartes sur les arbres : « Nous sommes cachés dans le serpent » 

La suiveuse : Il ne va pas tous nous manger… Je crois qu’il faut que tu te dévoues. Nous penserons à toi, ne 
t’en fais pas ! 

L’optimiste : Je pense que nous devrions rentrer au camp prévenir les autres. 

La rigolote : Oh oui, rentrer au camp…. Bonne idée…. 

La suiveuse : Tu sais, ces serpents là sont inoffensifs… 

La vénale: Justement, je pense que nous pourrions le manger ce soir. Ramenez-le au campement ! 

La suiveuse : Moi ? 

La rigolote : Je penserai à toi, ne t’en fais pas… 

(La rigolote et L’optimiste sortent de scène) 

La vénale: Bon, nous nous sommes fait prendre cette fois, mais demain, nous retenterons notre chance. 

La suiveuse: Si je suis encore vivante… 
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SCENE 2 : Au campement 

La religieuse: Quelle heure est-il ? 

Le bougon : Je n’ai pas de montre. Et puis qu’est-ce que ça peux bien te faire de savoir quelle heure il est 
puisque nous sommes bloqués ici ! Madame a un rendez-vous ? 

La religieuse: Madame aime faire sa prière à la même heure tous les jours. Et d’ailleurs, monsieur va prier 
avec moi aujourd’hui. 

Le bougon : Prier !?  

La religieuse : Parfaitement : Mettons-nous à genoux.  

Le bougon : Et maintenant, on dit quoi ? 

La religieuse : Et bien, ce qui vous passe par la tête, ce que tu veux par-dessus tout pour que ta vie ou celle 
de tes proches soit meilleure! 

Le bougon : Ah ok ! C’est facile alors ! Je voudrais qu’un avion vienne nous rechercher, et que dedans, nous 
ayons un grand repas qui nous attend, avec des serveuses en maillot de bain et des écrans de cinéma dans 
l’avion… 

La religieuse : Euh… Je vais prier toute seule finalement, si ça ne te dérange pas. 

Le bougon : J’avais fini de toute façon. Il faut attendre combien de jours pour la livraison ? 

(La superficielle entre sur scène) 

La superficielle : Je n’en peux plus ! 

Le bougon : Je te comprends. Moi si j’étais toi, je n’en pourrais plus de moi non plus ! 

La superficielle : Quoi ? J’ai rien compris. Bon c’est pas très grave, il faut que je vous raconte ! 

La religieuse : Je t’en prie… 

La superficielle : Il m’est arrivé un truc incroyable ! Je suis allée à la cascade pour prendre une petite douche, 
histoire de me refaire une beauté ! 

Le bougon : Une douche ? Encore ? Mais qui est-ce qui paye l’eau ? 

La religieuse : Mais enfin, c’est l’eau de la cascade ! 

Le bougon : Ah les filles, vous avez toujours réponse à tout ! 

La superficielle :   J’étais en train de me maquiller quand j’ai entendu une petite voix… 

La religieuse : Le seigneur ? 

La superficielle : Non, un homme des cavernes je pense. Il m’a parlé dans un dialecte que je n’ai pas compris. 

Le bougon : On ne peut pas dire que ce soit étonnant ça… 
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La superficielle : Et il est reparti aussi tôt, mais je vous assure que cet homme là, il était bien réel ! Nous ne 
sommes pas seuls ici ! 

La religieuse : Mais tous les jours, tu vois des gens sur l’île et personne d’autre n’a encore vu qui que ce soit ! 

La superficielle : Cette fois, je suis sûre de moi ! 

Le bougon : Moi je la crois !  

La superficielle : Merci ! 

Le bougon : Si elle dit qu’elle n’a rien compris à ce qu’il disait, c’est que c’est bien la réalité… 

La superficielle : Toi, au lieu de te moquer toujours de moi, tu ferais mieux d’aller faire ton tour de garde en 
haut de l’arbre ! 

Le bougon : Oui ben c’est bon, j’y vais…. (Il sort) 

La superficielle : Tu crois que nous arriverons un jour à nous tirer de là ? 

La religieuse : Non, je ne pense pas. 

La superficielle : Ah ben merci, pour remonter le moral, t’es une championne toi ! 

La religieuse : Tu me poses une question, je te réponds franchement. 

La superficielle : Parfois, il faut savoir mentir… 

La religieuse : Alors excuse-moi de ne pas mentir, mais je pense que nous allons vivre ici le reste de notre 
existence. Je ne vois pas comment quelqu’un viendrait nous rechercher dans un trou perdu… Et si nous 
avons la chance de ne pas nous faire dévorer par je ne sais quel animal, nous pourrons nous estimer 
heureux… 

La superficielle : Prions…. 
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SCENE 3 : Au pied de l’arbre 

La courageuse : Je vais monter dans l’arbre et cueillir des fruits, ils ont l’air d’être bons ! 

La précieuse : T’es sûre, ça fait haut quand même ! 

La courageuse : Il n’y a pas quarante solutions, et si on veut manger ce soir, il va falloir trouver quelque 
chose avant la tombée de la nuit… 

La précieuse : Ok, mais fait bien attention, si tu montes, à ne pas me tomber dessus. 

La courageuse : Non mais je rêve ? Je suis en train de prendre des risques pour que nous ayons à manger, et 
tout ce que tu trouves à dire c’est que je ne dois pas te tomber dessus ? 

La précieuse : Avoue que ce serait dommage quand même, une fille gentille et intelligente comme moi ! 

La courageuse: Tu sais quoi, je crois que je ne vais pas te répondre… 

La précieuse : Oui, souvent les gens ne trouvent pas les mots pour me décrire. Je comprends, ne t’en fais 
pas, ça m’arrive souvent ! 

La courageuse : Finalement c’est toi qui va monter. 

La précieuse : Monter ? 

La courageuse: Dans l’arbre. 

La précieuse : Dans l’arbre ? 

La courageuse : Tu vas répéter tout ce que je dis ? Monte maintenant, il nous faut ces fruits avant la fin de la 
journée. 

La précieuse : Mais je vais me salir les mains ! 

La courageuse : Ma pauvre… 

La précieuse : Et je n’ai pas d’échelle… 

La courageuse : Parce que moi j’en ai une peut-être ? 

La précieuse : Si je te prête du vernis à ongles, tu montes à ma place ? 

La courageuse : Grimpe je te dis ! 
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SCENE 4 : Le sauvage 

L’aventurière : Moi j’ai grandi dans la jungle, pendant les 8 premières années de ma vie. A ma naissance, je 
me suis fait enlever par un aigle royal qui m’a déposé dans son nid et m’a élevé jusqu’à mes 8 ans… 

La rigolote : C’est incroyable ça ! Tu connais Tarzan alors ? 

L’aventurière : Il ne faut pas croire tout ce qu’on te raconte. Tarzan, c’est une légende. 

La rigolote : Je suis superficielle parfois… 

L’aventurière  : Je comprends. Tu sais, à 3 ans je devais déjà faire face à des attaques de tigres, et pour les 
faire fuir, je devais sauter sur eux à mains-nues pour montrer que je n’avais pas peur. 

La rigolote : Et Mowgli, tu le connais ? 

L’aventurière : Ah oui, Mowgli, c’est un très bon ami. On a fait pas mal de soirées ensemble. 

La rigolote : Tu me le présenteras ? 

L’aventurière : Chut ! Tu as entendu ? 

La rigolote : Quoi ? 

L’aventurière : Mes oreilles entendent à des kilomètres …. Tu n’as peut-être pas entendu… 

La rigolote : Entendu quoi ? 

L’aventurière : Il y a un ours dans les parages. 

La rigolote : Un ours ?? 

L’aventurière : Oui, approximativement 360 kilos, poilu, et féroce. Cachons-nous ! 

(Le «sauvage», habillé en sauvage, entre sur scène, un bouquet de fleurs à la main. Il est à la recherche 
d’autres fleurs pour son bouquet en chantant). 

Le «sauvage» : Qui va demander la belle femme en mariage ? C’est Bibi ! « Bonjour Madame. Permettez-moi 
de me présenter. Je suis Denis Liane. Ce matin, j’ai vous ai vu vous baigner près de la cascade et je dois dire 
que mon cœur s’est enflammé. Je suis ici pour vous demander votre main, vous épouser, et vous faire de 
beaux enfants. » 

L’aventurière : Oh le brave homme, il veut me demander en mariage ! 

La rigolote : Allez-y, ne perdez pas de temps. 

L’aventurière : Je suis flattée, vraiment. Je ne sais quoi vous répondre mon cher ami, il est vrai que vous avez 
beaucoup de charme également… 

Le «sauvage» : Bonjour…. 

L’aventurière : Ecoutez, c’est d’accord, nous pouvons nous marier, si vraiment vous insistez… 
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Le «sauvage» : Non, mais, il y a un … 

L’aventurière : Nous allons être heureux mon petit sauvage ! Comment tu t’appelles déjà ? 

Le «sauvage» : Denis Liane ! 

L’aventurière : C’est pas un nom de sauvage ça… 

Le «sauvage» : Non mais ! Est-ce que j’ai une tête de sauvage ? 

La rigolote : Euh… un peu quand même…  

Le «sauvage» : Grrrrr….. 

(La rigolote et L’aventurière font un pas en arrière) 
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Scène 5 : Premier contact avec le sauvage 

L’optimiste : Mais je vous jure que j’ai entendu un bruit ! 

Tous : Ouais, c’est ça, ouais.. 

L’optimiste : Mais pourquoi vous ne me croyez jamais ? 

Tous : Tu racontes toujours n’importe quoi ! 

L’optimiste : Vous verrez bien quand les sauveurs seront là.. 

La religieuse : Il n’y a qu’un seul sauveur ! 

L’optimiste : Toi lâche-moi avec tes prières ! 

La religieuse : Tu oses me parler comme ça ? 

L’optimiste : Je dis ce que je veux ! 

La religieuse : Tu dis ce que tu veux mais tu ne me parles plus ! 

Le bougon : Et les filles, relax ! Détendez-vous !  

L’optimiste et La religieuse : Toi, la ferme ! 

La rigolote entre 

La rigolote : Sandrine a trouvé un amoureux ! 

Tous : Un amoureux ? 

La rigolote : Oui, un petit sauvage qui habite sur l’île 

La superficielle : Mais c’est mon sauvage ! Il est comment ? 

La rigolote : Plutôt mignon, assez grand, poilu 

La superficielle : Poilu ? C’est bon, j’lui laisse ! 

La précieuse : Mais alors ça veut dire que nous ne sommes pas seuls ici ! 

La suiveuse : Oh non, on va se faire attaquer pendant la nuit ! 

La vénale : Qu’ils viennent, je suis prête ! 

Le bougon : Bouh ! 

(La vénale part en courant) 

La suiveuse : Et ben avec elle, on est sauvés ! 

La superficielle : Mais attendez ! C’est une super nouvelle, ils peuvent peut-être nous aider à rentrer chez 
nous ! 
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L’aventurière entre 

L’aventurière : Messieurs-dames, j’ai une grande nouvelle à vous annoncer ! 

Tous : Oui, on sait, tu vas te marier ! 

L’aventurière : Comment vous le savez ? 

La courageuse : C’est mowgli qui nous l’a dit ! 

L’optimiste : Mais non, c’est Caroline qui a tout cafté ! 

L’aventurière : On peut vraiment faire confiance à personne ! Bon je vous présente mon amoureux ! 

(Mouvement de peur en chœur à l’entrée du sauvage) 

La superficielle : Mais c’est le sauvage qui m’a regardé à la cascade ! 

La religieuse : Je croyais qu’il ne parlait pas français !? 

Le «sauvage» : Mais je parle français, je suis français ! 

Tous : T’en loupe pas une toi ! 

Le bougon (s’approche à pas méfiants) : Mais tu n’as pas l’air méchant pour un sauvage ! 

Le «sauvage» : Je ne suis pas un sauvage, je vais tout vous raconter… 

(Noir) 
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Scène 6 : La vraie histoire du sauvage 

La lumière revient sur les comédiens en ½ cercle, comme autour d’un feu de camp 

La suiveuse : ça fait 15 ans que tu es là ? 

Le «sauvage» : Et ouais ! 

La précieuse : Et les autres sont tous morts dans le crash ? 

La courageuse : Mais vous étiez combien dans l’avion ? 

Le «sauvage» : Quatre-vingt-dix. 

La religieuse : Je prierais pour vous ! 

Le «sauvage»: Mais en même temps, ne vous inquiétez pas, c’était des oiseaux ! 

La précieuse : Comment ça des oiseaux ? 

Le «sauvage» : Je travaillais avec des oiseaux ! Ils étaient avec moi dans l’avion, j’ai voulu ouvrir une fenêtre 
pour qu’ils aient un peu d’air et ils se sont tous envolés. L’avion a perdu l’équilibre et je me suis crashé… 

La vénale: Alors t’es une sorte de scientifique ! 

L’aventurière : Mes parents ont toujours voulu que je me marie avec un intello ! 

Le «sauvage» : Et ben me voilà ! 

 

Pour obtenir la fin du texte, contactez-moi : contact@mathieuburger.fr 

 


